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NEWSLETTER SPECIAL CONFINEMENT 
 

Voici cette 2ème édition de la newsletter afin de vous permettre de vivre votre foi à 
domicile et de rester en lien les uns avec les autres.  
Cette newsletter s’adresse non seulement aux adultes mais aussi aux enfants, aux ados, 
aux familles.  
  
Cette semaine, entre autres :   
 

♦ La collecte nationale du Secours Catholique,  
 

♦ La journée mondiale pour les pauvres, 
 

♦ L’Evangile du dimanche à venir et un commentaire pour méditer la Parole, 
 

♦ Une prière et un texte à méditer, un chant, 
 

♦ Une résonance artistique de la Parole, 
 

♦ Le coin des familles avec diverses propositions, ... 
 

Merci de transmettre cette newsletter à votre famille, vos amis,…  
Le lien et la fraternité sont primordiaux en cette période troublée.  

 

Dans le souci de maintenir un lien fraternel,  
des rendez-vous par visio-conférence sont proposés :   

 

♦ ce jeudi 12 novembre à 15 h  
♦ ou ce samedi 14 novembre à 10 h (au choix) 

 

Ce sera un temps, entre autres,  
pour partager l’évangile du dimanche 15 novembre. 

 
 
 

Pour rejoindre cette visio-conférence, rien de plus simple !   
 

Connectez-vous sur internet à cette adresse : https://meet.jit.si/stgoerypartage  
Puis renseignez votre nom et cliquez sur « rejoindre la réunion » 

 
Une visio-conférence pour les enfants est également proposée chaque samedi de 10 h à 11 h              
(en même temps que les adultes). Adresse de connexion : https://meet.jit.si/stgoerypartageenfants 

RENDEZ-VOUS « VISIO » CHAQUE JEUDI ET SAMEDI 



 
Liée à la journée mondiale des pauvres, instituée par le pape François, la journée nationale du             
Secours Catholique a lieu ce dimanche 15 novembre, troisième dimanche du mois.  
C’est le rendez-vous annuel pour la collecte nationale du Secours Catholique.  
 
L’année 2019 a vu naître notre nouvelle délégation, et dans les Vosges, nos 26 équipes locales fortes de 
plus de 700 bénévoles ont continué, avec le soutien de l’équipe salariée et en lien avec les partenaires, à 
vivre leur mission au quotidien. A travers leurs activités d’accueil, d’accompagnement, d’actions collectives, 
adaptées aux besoins et réalités des territoires sur lesquels elles agissent, elles ont su auprès de plus de 
7000 personnes :  
 
• Répondre à des urgences immédiates (alimentaires, vestimentaires, détresse morale…)  
• Proposer un accompagnement fraternel durable à des personnes fragiles (ateliers d’insertion jeunes, 

soutien scolaire et à la parentalité, apprentissage du français, visite et accompagnement de détenus, 
groupes conviviaux, jardins partagés, ateliers bricolage, tables ouvertes paroissiales, …).  

 
Ces actions doivent leur vitalité au dévouement des bénévoles qui, dans les Vosges, sont fortement investis, 
inventifs.  
 
Mais au regard des besoins qui ne cessent de croître, elles doivent aussi leur réussite au soutien fidèle et 
généreux des donateurs.  
 
En effet, 90% des ressources de notre association, proviennent des dons qui, permettant l’indépendance    
financière garante de notre liberté de parole et d’action, sont essentiels pour remplir notre mission, fondée 
sur l’Évangile : aider et accompagner des personnes touchées par la pauvreté et l’exclusion pour leur               
permettre d’accéder à une place digne dans la société en France et dans le monde.  
 
« Qu’il serait beau que les pauvres occupent dans notre cœur la place qu’ils ont dans le cœur de Dieu !             
En étant avec les pauvres, servant les pauvres, apprenons les goûts de Dieu, comprenons ce qui reste et           
ce qui passe », a exhorté le Pape François.  
 
Soyez remerciés, d’avance, pour votre générosité et n’hésitez pas à rencontrer nos équipes pour inventer, 
avec elles, votre bénévolat au service de l’association.  
 

Claude KOPF  
Vice –Présidente diocésaine  

de la délégation du Secours Catholique des Hauts de Lorraine 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Secours Catholique des Hauts-de-Lorraine—Domaine de l’Asnée - 11 rue de Laxou - 54600 VILLERS-LES-NANCY - tél. 03 83 90 99 58 - hautsdelorraine@secours-catholique.org  
Antenne d’Epinal - Maison Diocésaine - 29 rue François de Neufchâteau - 88000 EPINAL - tél. 03 29 29 10 30 
Secours Catholique - Caritas France Associa5on reconnue d’u5lité publique. Membre du réseau Caritas Interna5onals 

LE SECOURS CATHOLIQUE AGIT AU QUOTIDIEN 

Vous souhaitez faire un don ?  
Connectez-vous au site : www.secours-catholique.org 



LE DIMANCHE 15 NOVEMBRE 2020  

EST AUSSI LA 4ème JOURNÉE MONDIALE DES PAUVRES 

A cette occasion, le Pape François nous adresse un message intitulé 

« Tends ta main au pauvre » (Si 7, 32). 

 

Voici le lien pour accéder à l’intégralité du message :  

http://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/poveri.index.html 

 



 

 

Profitons de ce 2ème confinement  
pour mieux connaître les ac5ons menées  

par les partenaires du CCFD Terre Solidaire.  
 

 

 
Rendez-vous chaque lundi de novembre, de 16 h à 17 h 30 pour une étape en webinaire du  
Tour du Monde des Solidarités. 
 

-          Lundi 16 novembre : Méso-Amérique 
-          Lundi 23 novembre : Syrie 
-          Lundi 30 novembre : Migra5ons 
 

Chaque lundi, rendez-vous dès 15 h 45 (pour un appareillage à 16 h) sur ce�e adresse internet      

(à copier-coller dans votre navigateur internet) : h�ps://zoom.us/j/92101055245 
 

Le programme de chaque séance sera toujours le même : 

-        Accueil et présenta,on de l’étape du jour (10 min) 

-        Etape du Tour du Monde des Solidarités. Pour chaque pays : présenta,on du contexte, de la 

 stratégie partenariale et des ac,ons menées par nos partenaires (20 à 25 min) 

-        Echanges autour de ce�e présenta,on (30 min) 

-        Echanges autour des u,lisa,ons possibles de ces vidéos par les bénévoles du CCFD - Terre 

 Solidaire (10 min) 

- Prochains rendez-vous et conclusion (5 min) 
 

Tout le monde est invité ! 
  

 

 

Depuis plusieurs années, les conférences Saint Vincent de Paul du Plateau de la Jus,ce apportent 

un peu de bonheur aux familles accompagnées pour la fête de Noël. En ce�e période de confine-

ment, il n'y aura pas d'après-midi récréa,f ni de goûter. Cependant, les deux conférences               

Ste Famille-St Paul et St Cyrille veulent confec,onner des colis avec des jouets pour les enfants et 

quelques friandises. L'absence de bourses aux jouets les prive de leur principale filière de dons. 

Aussi merci à vous de diffuser ce message dans votre entourage :  

Pour Noël, les conférences Ste Famille-St Paul et St Cyrille recherchent des jouets, livres               

d'enfants en bon état pour apporter un peu de joie aux familles accompagnées. 

Dépôt place d'Avrinsart au local SSVP le mardi ou à votre domicile.  

Merci de contacter Marie-Chris5ne AUBEL au 06 12 89 60 78. 

UNE IDÉE DE VOYAGE PROPOSÉE PAR LE CCFD TERRE SOLIDAIRE VOSGES 

APPEL AUX DONS DE JOUETS  



« Tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup » 

De l’Évangile selon saint MaPhieu (25, 14-30) 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples ce�e parabole : 
« C’est comme un homme qui partait en voyage : il appela ses serviteurs et leur confia ses biens. 
À l’un il remit une somme de cinq talents, à un autre deux talents, au troisième un seul talent, 
à chacun selon ses capacités. Puis il par,t. 

Aussitôt,  celui qui avait reçu les cinq talents s’en alla pour les faire valoir et en gagna cinq autres. 
De même, celui qui avait reçu deux talents en gagna deux autres. 
Mais celui qui n’en avait reçu qu’un alla creuser la terre et cacha l’argent de son maître. 

Longtemps après, le maître de ces serviteurs revint et il leur demanda des comptes. 
Celui qui avait reçu cinq talents s’approcha, présenta cinq autres talents et dit : 
‘Seigneur, tu m’as confié cinq talents ; voilà, j’en ai gagné cinq autres.’ 
Son maître lui déclara : ‘Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle pour peu de choses, 
je t’en confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton seigneur.’ 
Celui qui avait reçu deux talents s’approcha aussi et dit : 
‘Seigneur, tu m’as confié deux talents ; voilà, j’en ai gagné deux autres.’ 
Son maître lui déclara : ‘Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle pour peu de choses, 
je t’en confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton seigneur.’ 
Celui qui avait reçu un seul talent s’approcha aussi et dit : 
‘Seigneur, je savais que tu es un homme dur : tu moissonnes là où tu n’as pas semé,  
tu ramasses là où tu n’as pas répandu le grain.  
J’ai eu peur, et je suis allé cacher ton talent dans la terre. Le voici. Tu as ce qui t’appar,ent.’ 
 

Son maître lui répliqua : ‘Serviteur mauvais et paresseux, tu savais que je moissonne là où je n’ai 
pas semé, que je ramasse le grain là où je ne l’ai pas répandu. Alors, il fallait placer mon argent à 
la banque ; et, à mon retour, je l’aurais retrouvé avec les intérêts. Enlevez-lui donc son talent 
et donnez-le à celui qui en a dix. À celui qui a, on donnera encore, et il sera dans l’abondance ; 
mais celui qui n’a rien se verra enlever même ce qu’il a. Quant à ce serviteur bon à rien, 
jetez-le dans les ténèbres extérieures ; là, il y aura des pleurs et des grincements de dents !’ » 

EVANGILE DU DIMANCHE 15 NOVEMBRE 2020,  
33ème dimanche du temps ordinaire 



La parabole des talents ou le péché par omission 
 

  Le père François Varillon, jésuite théologien, disparu il y a une trentaine  d'années,           
et que je cite quelquefois dans mes homélies, disait à propos de ce�e parabole des                               
talents : « Ce�e histoire illustre ce que nous appelons nous, le péché par omission. »                        
Nous connaissons tous, je suppose, la prière du « Je confesse à Dieu. » dans laquelle nous             
disons : « Je reconnais devant mes frères que j'ai péché par ac,on et par omission. »                
Mais qu'est-ce donc que le péché par omission ? 
 

  Eh bien, c'est ne pas faire ce qui devait être fait. A�en,on, ce n'est pas oublier de faire. 
L'oubli n'est pas un acte responsable et ne peut donc être retenu comme une faute. J'ai oublié. 
Bon, c'est embêtant, cela aura peut-être des conséquences mais ce n'est pas un péché puisque 
ce n'est pas volontaire. Pécher par omission est un acte de volonté, c'est ne pas faire volontaire-
ment ce que j'aurai dû faire. Et ce�e journée mondiale pour les pauvres à laquelle s'associe le 
Secours Catholique, dont c'est la journée na,onale, nous rappelle que le péché par omission  est 
un péché que nous comme�ons plus souvent qu'on ne l'imagine, chaque fois, par exemple, que 
nous disons : «  Oh moi, je ne m'en occupe pas, je ne bouge pas, comme ça je suis sûr de ne pas 
me tromper. Et je n'aurai pas d'ennui. » Voilà le type même du péché par omission car, ne rien 
faire n'a jamais été synonyme de bien faire ! Et le père Varillon, encore lui, disait : « Celui qui ne 
fait rien ne fait pas d'erreur, mais toute sa vie est une erreur ! » 
 

  Elle est terrible ce�e phrase, penser que toute une vie puisse être une erreur !                   
Nous sommes en plein dans le sujet de la parabole, car elle va très loin ce�e histoire de talents. 
Les serviteurs à qui le maître confie de l'argent, ce sont les hommes à qui Dieu donne des capaci-
tés et des responsabilités pour qu'ils se réalisent en tant qu'homme à l'image de Dieu. L'homme 
n'est pas quelque chose de tout fait, il a pour voca,on de se réaliser, de réaliser sa voca,on    
d'enfant de Dieu. Et il ne la réalise qu'en posant des actes responsables. Des actes qui nous font 
grandir, être, et exister pleinement. 
 

  Des deux premiers serviteurs de la parabole il est dit qu'aussitôt qu'ils reçurent leurs 
talents, ils s'occupèrent de les faire fruc,fier. Il n'est pas ques,on ici de capital financier, il ne 
s'agit pas de faire de l'argent pour faire de l'argent. Ce�e logique qui est peut être celle du 
monde est largement comba�ue par l'enseignement de l'Eglise, et en par,culier par sa doctrine 
sociale. Ici, faire fruc,fier son bien, c'est assumer ses responsabilités vis-à-vis de nos frères et     
devenir ainsi plus homme, c'est réaliser sa voca,on. C'est pourquoi il est dit : « On donnera             
à celui qui a. » 
 

  Quant au troisième, celui qui enterre son bien, celui-là, j'allais dire, il est déjà mort !              
En refusant d'assumer les responsabilités qu'on lui a données pour le faire grandir et exister, il 
s'enterre lui-même avec son talent non exploité. Il n'ose pas prendre le risque d'exister, il refuse 
sa voca,on d'enfant de Dieu par peur d'un Dieu qu'il s'imagine dur, alors qu'il n'est qu'exigeant 
par respect pour nous. Le péché par omission, comme tout autre péché, engendre la mort alors 
que l'homme est fait pour la vie. 
  Amen. 
 

Abbé Philippe BALDACINI 

COMMENTAIRE DE L’EVANGILE 



PRIERE D’APRES LE PSAUME 127 



UN CHANT POUR CE TEMPS LITURGIQUE 

 À ce monde que tu fais (T 146-1)   
 
 Auteur : Didier Rimaud 
 Compositeur : Christian Metayer 
 Editeur : ADF-Musique 
 
 

Pour l’écouter : https://youtu.be/1iQrFZK-cHg 

1. A ce monde que tu fais chaque jour avec tendresse, 
Donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau. 
A ce monde où tu voudrais plus de joie, moins de détresse, 
Donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau. 
A ce monde qui renaît s'il a foi en ta promesse, 
Donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau. 
 
R/  Viennent les cieux nouveaux et la nouvelle terre que ta bonté nous donnera 
 Viennent les cieux nouveaux et la nouvelle terre où la justice habitera. 
 
2. Sur les hommes qu'il t'a plu de créer à ton image 
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau. 
Sur les hommes que l'on tue pour leur peau ou leur visage 
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau. 
Sur les hommes qui n'ont plus qu'à se taire sous l'outrage 
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau. 
 
3. A l'Eglise pour la paix et l'annonce de ton règne 
Donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau. 
A l'Eglise qui connaît les épreuves du calvaire 
Donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau. 
A l'Eglise qui se tait au message des prophètes, 
Donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau. 
 
4. Sur tous ceux que tu choisis pour défendre l'Evangile 
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau. 
Sur tous ceux qui ont repris l'aventure des disciples 
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau. 
Sur tous ceux qui ont appris la grandeur de ton service 
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau.  



 

RESONANCE ARTISTIQUE 



 





VIVRE SA FOI EN FAMILLE 

 

 *Tu peux retrouver les lectures du dimanche sur le site  

h�ps://www.aelf.org/  

 

EN FAMILLE  

DIMANCHE 15 NOVEMBRE 2020 
33ème dimanche du temps ordinaire 

1ère lecture * : 

Livre des Proverbes, 
chapitre 31, versets 10 à 
13, 19 à 20 et 30 à 31  

Psaume 127 

Heureux qui craint 
le Seigneur !  

2ème lecture : 

Première lettre de saint Paul 
apôtre aux Thessaloniciens 5, 1-6  

 
 
 

Évangile  
selon saint Matthieu  

(25, 14-30) 
La parabole des talents 

 
 

 

DÉCOUVRE LE TÉMOIGNAGE DE JUSTIN : 

https://www.theobule.org/video/justin-et-les-talents-que-
dieu-nous-donne/339 

LE MOT DE LA SEMAINE : 

La crainte de Dieu: 
La crainte de Dieu n’est pas synonyme de terreur, 
mais de profond respect envers Lui.  
Elle est une composante de la foi.  
Cette crainte est faite de respect et de soumission,  
de confiance en sa sagesse, en sa puissance                       
et en son amour.  
Elle nous rend réceptif à l’action de l’Esprit Saint. 
Elle suppose la relation à Dieu. 
Elle est aussi un des sept dons du Saint Esprit.  

 

Dire « Amen »,  

« Amen » est un mot qui vient d’une racine           
hébraïque qui signifie être ferme, solide, fidèle.            

Il peut évoquer un souhait : « que cela soit ainsi ! » 
ou une affirmation : « c’est vrai, j’y crois! ». 

La tradition chrétienne a gardé ce mot, déjà utilisé 
dans la liturgie juive, pour exprimer la pleine              

adhésion de foi. Dire « Amen » c’est se référer               
au Christ. Une bonne raison pour prêter une plus 
grande attention à ce mot qui ponctue nos célébra-

tions et qui est un des moyens de signifier notre 
participation active à la prière de l’assemblée.  

LE GESTE DE LA SEMAINE : 

Jésus parle en paraboles pour annoncer le royaume 
de Dieu. Dans ce royaume, chacun reçoit un don à 
faire fructifier selon ses propres talents. Ce don, 
c’est la Bonne Nouvelle. Dieu attend qu’elle soit 

répandue et que tout le monde l’entende.  



PRIÈRE SCOUTE : 

 

Seigneur Jésus,  
Apprenez-nous à être généreux, 
A Vous servir comme Vous le méritez  
A donner sans compter,  
A combattre sans souci des blessures, 
A travailler sans chercher le repos,  
A nous dépenser, sans attendre  
d'autre récompense, 
que celle de savoir que nous faisons  
Votre Sainte Volonté. 

 
Pour participer à l’élaboration de cette page hebdomadaire,  
n’hésite pas à envoyer par mail un dessin, une prière,  
une anecdote amusante de ta semaine, une idée recette, une photo 
ou une question que tu te poses sur la foi… 
adeline.papillard@catholique88.fr  



REFLEXION 

Les chré�ens dans le monde 

 

"Les chré5ens ne se dis5nguent des autres hommes ni par le pays, ni par le langage, ni par les coutumes.            
Car ils n’habitent pas de villes qui leur soient propres, ils n’emploient pas quelque dialecte extraordinaire, leur 
genre de vie n’a rien de singulier. Leur doctrine n’a pas été découverte par l’imagina5on ou par les rêveries 
d’esprits inquiets ; ils ne se font pas, comme tant d’autres, les champions d’une doctrine d’origine humaine.  
 
Ils habitent les cités grecques et les cités barbares suivant le des5n de chacun ; ils se conforment aux usages 
locaux pour les vêtements, la nourriture et le reste de l’existence, tout en manifestant les lois extraordinaires 
et vraiment paradoxales de leur manière de vivre. Ils résident chacun dans sa propre patrie, mais comme des 
étrangers domiciliés. Ils s’acquiPent de tous leurs devoirs de citoyens, et supportent toutes les charges comme 
des étrangers. Toute terre étrangère leur est une patrie, et toute patrie leur est une terre étrangère.                     
Ils se marient comme tout le monde, ils ont des enfants, mais ils n’abandonnent pas leurs nouveau-nés.                   
Ils prennent place à une table commune, mais qui n’est pas une table ordinaire. 
 
Ils sont dans la chair, mais ils ne vivent pas selon la chair. Ils passent leur vie sur la terre, mais ils sont citoyens 
du ciel. Ils obéissent aux lois établies, et leur manière de vivre est plus parfaite que les lois. Ils aiment tout le 
monde, et tout le monde les persécute. On ne les connaît pas, mais on les condamne ; on les tue et c’est ainsi 
qu’ils trouvent la vie. Ils sont pauvres et font beaucoup de riches. Ils manquent de tout et ils et ils surabondent 
en toutes choses. On les méprise et, dans ce mépris, ils trouvent leur gloire. On les calomnie, et ils y trouvent 
leur jus5fica5on. On les insulte, et ils bénissent. On les outrage, et ils honorent. Alors qu’ils font le bien, on les 
punit comme des malfaiteurs. Tandis qu’on les châ5e, ils se réjouissent comme s’ils naissaient à la vie. Les Juifs 
leur font la guerre comme à des étrangers, et les Grecs les persécutent ; ceux qui les détestent ne peuvent pas 
dire la cause de leur hos5lité. 
 
En un mot, ce que l’âme est dans le corps, les chré5ens le sont dans le monde. L’âme est répandue dans les 
membres du corps comme les chré5ens dans les cités du monde. L’âme habite dans le corps, et pourtant elle 
n’appar5ent pas au corps, comme les chré5ens habitent dans le monde, mais n’appar5ennent pas au monde. 
L’âme invisible est retenue prisonnière dans le corps visible ; ainsi les chré5ens : on les voit vivre dans le 
monde, mais le culte qu’ils rendent à Dieu demeure invisible. La chair déteste l’âme et lui fait la guerre, sans 
que celle-ci lui ai fait de tort, mais parce qu’elle l’empêche de jouir des plaisirs ; de même que le monde                
déteste les chré5ens, sans que ceux-ci lui aient fait de tort, mais parce qu’ils s’opposent à ses plaisirs. 
 
L’âme aime cePe chair qui la déteste, ainsi que ses membres, comme les chré5ens aiment ceux qui les détes-
tent. L’âme est enfermée dans le corps, mais c’est elle qui main5ent le corps ; et les chré5ens sont comme    
détenus dans la prison du monde, mais ce sont eux qui main5ennent le monde. L’âme immortelle campe dans 
une tente mortelle : ainsi les chré5ens campent-ils dans le monde corrup5ble, en aPendant l’incorrup5bilité du 
ciel. L’âme devient meilleure en se mor5fiant par la faim et la soif ; et les chré5ens, persécutés, se mul5plient 
de jour en jour. Le poste que Dieu leur a fixé est si beau qu’il ne leur est pas permis de le déserter."      

 
(extrait de la Le�re à Diognète, écrit anonyme de la fin du II° siècle)  



Court Résumé :  
Fratelli tutti  

 
 

Les ombres d’un monde fermé (Chap. 1) se répan-
dent sur le monde, laissant sur le bord de la route des 
personnes blessées, qui se trouvent exclues, rejetées. 
Ces ombres plongent l’humanité dans la confusion, dans 
la solitude et dans le vide. Nous rencontrons un étranger 
sur le chemin (Chap. 2) ; il est blessé. Devant cette 
réalité, deux attitudes sont possibles : passer outre sans 
compatir ou faire halte auprès de lui ; que nous choisis-
sions de l’inclure ou, au contraire, de l’exclure, c’est là 
ce qui déterminera la nature de notre personne ou de 
notre projet politique, social et religieux.  

Dieu est amour universel, et tant que nous faisons partie 
de cet amour et le partageons, nous sommes appelés à 
la fraternité universelle, qui est ouverture. Il n’y a pas          
« les autres » ou « eux », il y a seulement « nous ». 
Nous désirons, avec Dieu et en Dieu, un monde ouvert 
(Chap. 3) (sans murs, sans frontières, sans exclus et 
sans étrangers), et pour cela nous avons et nous vou-
lons un cœur ouvert. (Chap. 4) Nous vivons une amitié               
sociale, nous recherchons un bien moral, une éthique 
sociale, parce que nous nous savons membres d’une 
fraternité universelle. Nous sommes appelés à la                
rencontre, à la solidarité et à la gratuité.  

Pour atteindre un monde ouvert avec un cœur ouvert,           
la meilleure politique (Chap. 5) doit être mise en 
œuvre. Une politique visant le bien commun et univer-
sel, une politique pour le peuple et avec le peuple.             

Autrement dit, une politique populaire, menée avec une charité sociale qui recherche la dignité humaine, 
et exécutée, avec un amour politique, par des hommes et des femmes qui intègrent l’économie dans un 
projet social, culturel et populaire.  

Savoir dialoguer est le chemin pour ouvrir le monde et construire l’amitié sociale (Chap. 6) ; et c’est le 
fondement pour une meilleure politique. Le dialogue respecte, accepte et recherche la vérité.                         
Le dialogue donne naissance à la culture de la rencontre ; autrement dit, la rencontre devient un style de 
vie, une passion et un désir. Celui qui dialogue est bienveillant, reconnaît et respecte l’autre.  

Mais cela ne suffit pas : il nous faut affronter la réalité des blessures de la rencontre qui a échouée, et, à 
la place, établir et parcourir les chemins d’une rencontre renouvelée. (Chap. 7) Il faut cicatriser les 
blessures et rétablir la paix. Pour cela, il nous faut être audacieux et partir de la vérité, partir de la recon-
naissance de la vérité historique. Cette dernière est la compagne inséparable de la justice et de la misé-
ricorde et est indispensable pour cheminer vers le pardon et la paix. Pardonner ne signifie pas oublier ; 
le conflit sur le chemin de la paix est inévitable, mais la violence n’est pas acceptable. C’est pourquoi 
recourir à la guerre est inacceptable et la peine de mort est une pratique à éradiquer.  
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Les différentes religions du monde reconnaissent l’être humain comme créature de Dieu ; en tant que 
créatures, nous sommes tous dans une relation de fraternité. Les religions sont appelées à se mettre  
au service de la fraternité dans le monde (Chap. 8). En nous ouvrant au Père de tous, nous re-
connaissons notre condition universelle de frères. Pour les Chrétiens, la source de la dignité humaine et 
de la fraternité se trouve dans l’Évangile de Jésus Christ, à partir duquel naissent nos actions et nos  
engagements. Ce chemin de fraternité nous donne aussi une Mère nommée Marie.  

Devant les personnes blessées par les ombres d’un monde fermé, qui gisent au bord du chemin,                   
le Pape François nous appelle à faire nôtre et à mettre en œuvre le désir de fraternité du monde,             
qui commence par la reconnaissance du fait que nous sommes Fratelli tutti, tous frères et sœurs.  


